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57. Il y a encore des chrétiens qui s’emploient à suivre un autre chemin : celui de la 
justification par leurs propres forces, celui de l’adoration de la volonté humaine et de ses 
propres capacités, ce qui se traduit par une autosatisfaction égocentrique et élitiste 
dépourvue de l’amour vrai. Cela se manifeste par de nombreuses attitudes apparemment 
différentes : l’obsession pour la loi, la fascination de pouvoir montrer des 
conquêtes sociales et politiques, l’ostentation dans le soin de la liturgie, de la 
doctrine et du prestige de l’Église, la vaine gloire liée à la gestion d’affaires 
pratiques, l’enthousiasme pour les dynamiques d’autonomie et de réalisation 
autoréférentielle. Certains chrétiens consacrent leurs énergies et leur temps à cela, au lieu 
de se laisser porter par l’Esprit sur le chemin de l’amour, de brûler du désir de communiquer 
la beauté et la joie de l’Evangile, et de chercher ceux qui sont perdus parmi ces immenses 
multitudes assoiffées du Christ. 

58. Souvent, contre l’impulsion de l’Esprit, la vie de l’Église se transforme en pièce de musée 
ou devient la propriété d’un petit nombre. Cela se produit quand certains groupes chrétiens 
accordent une importance excessive à l’accomplissement de normes, de coutumes ou de 
styles déterminés. De cette manière, on a l’habitude de réduire et de mettre l’Evangile dans 
un carcan en lui retirant sa simplicité captivante et sa saveur. C’est peut-être une forme 
subtile de pélagianisme, parce que cela semble soumettre la vie de la grâce à quelques 
structures humaines. Cela touche des groupes, des mouvements et des communautés, et 
c’est ce qui explique que, très souvent, ils commencent par une vie intense dans l’Esprit mais 
finissent fossilisés… ou corrompus. 

59. Sans nous en rendre compte, en pensant que tout dépend de l’effort humain canalisé par 
des normes et des structures ecclésiales, nous compliquons l’Evangile et nous devenons 
esclaves d’un schéma qui laisse peu de place pour que la grâce agisse. Saint Thomas d’Aquin 
nous rappelait que les préceptes ajoutés à l’Evangile par l’Église doivent s’exiger avec 
modération « de peur que la vie des fidèles en devienne pénible » et qu’ainsi notre religion 
ne se transforme en « un fardeau asservissant ». 
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